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Lecture pour les Dames

(%Crt ex1,r,' itint pourla.i,,,.

Ou1 entenîd beaucoup parler (les "eu-
clîro parties '' qui font depuis un certain
temîps les délices deis cercles fetslionables
mais peut.étre boit nomibre (le lecteurs

inorent-ils comiplteiiînt, en q1uoi ils coll-
sisteiit. Ce il ebt pas tit péché dle Ile pas

être toujours ;ti Courant (les jolies frivo-

lités que inî tiue1o îeîi a ceer pour
tuer le temps dans cette vallée de lar-
mles.

J 'étais imoi imême, je lu con fesse ho nil-
bleient, d'une inniocence parfaite sur ce
chapitre, à venir à ces jours deruniers.
Une de mues gýranàdes amies, imariée à u
hiommie d'aflitures tni% sut-, fiî'a iiiticp aux

mystères du "progressive cuehile,,, et
depuis j'pln rîîffible taînt et si bien (lue je
vasis tâcher d'iîiitier à mion tour les pro-
fanes qlui lisent la colontit: des daitnes de
la Se,,îaitie Commeerciaîle.

Le Il progressive eu.hîre " est assuré-
mient à fi lgOût, la plus ingénieuse'
manière dle passer les hoitgu, s soit ëesý

d'hiver- En su ppn iimaîît lt* re,-eil bu, et
'la petite sauterie q1ui terine purfoîs ce,

itbseîîli)lé-es, o1 euî flt1. inclie une distrac-
tion de carême absolument irréprochable.

L'idée insbpiratrice du -euelire Party
se ré% èbe à premîière vute :c'est la ter-
reur (les tapisseries. La clîevalcresquo
galanterie de(, nos grand'péres est évideuî-
mernt allée rejoinîdre les vieilles lunes,
pour que du nos jours; le,4 daines aient
besoini de chercher une protection contre
l'indifférence et l'oubli. Autrefois, le

,grand art du cavalier coush tait à 9-. ren-
dre également aimable pour toutes, sans
r-glirder il lâgôe, ni a la taille, Ili à la
coulé,ur (les chieveux ; aujourd'hui l'lîom
nie, blasé avant l'âge, aillècte une dédai-

gneuse iîîdili'remîce, il nie s'einresse plus

et lie renîd mnême pas toujours les armes

<levant les grâces. Avec l'anîcien systé-

rue, le réel imérite. qui ne vit pap toujours
de pair avec lat beaîuté, avait la chanice
<le percer , ae-c les idlées iiouelles) il
fait tapisserie. 1)e là la désuétude de
plus un plus inarqoce des soirées vieux
style, oit l'onî s'asseoit eii cercle et où cliit-
cuit est laissé libre <de pratiquer la poli-
tesse à sa guise. Il faut unainteiant que
les inaitresses de maisons fassent de petits
complots pour que chacun puisse dire ent
sortanit (le ciez elles qu'il s'est franche-
ment amusé.

LeIl"euclîre party " est une dle ces char-

niantes Conispirations. Il ezt réglé commne
un papier (le mîusiquc. Je vais tâlcher d'en
faire comprendre l'opération, eux vue d'en
r-épandre l'usage.

Je présumîîe que vous conunaissez Il% jeu
amér-icaini du "1 ouclîre ", ou "'joker "
ainisi désignié à cause do la 53o cared
eu iîouî, à laquelle on on ajoute aussi par-
fois une â-be, la blanche.

Le premier soin de la maitresse de mai-
soit loit être de partager ses invitations
par noi bre égal entre daines et miessieurs,
(le mnière à assurer la présence d'autant
(le groupes de quatre qu'elle a de bibles.
Elle numérotera et disposeýa les tables de
jeu avec art, en ayant soin que la lumière
soit bien diistribuée partout et que les in-
vités puissenît librement circuler. De leur
côté, les invités devront arriver à l'heur-e;
l'exuactitude est ici pàus que jamais la po-
litesse de-s rois. A leur entrée, ils eont
conduits -.u vestiaire. Ils sont exemptés
de lit formsalité des présentations, niais in-
vités à prendre au hasard dans un plateau
un carton auquel on donne des formes
fanîtaisistes et qui porte diverses indica,
tiens :le numiéro de la table et du ler ou
2tid couple, et des blancs do pointage
intitulés Il Progrès " ou Il Booby " (con-
e0latioii).

A1insi, les couples sont formiés par le
hasard. Ceux qui sont désignés pour la
tale d'honîneur jouent la partie de cinq
peinits A cette bible, le "joker "s est
suipprinmé, et loi lieut jouer- seul sans
demn'der la meilleure carte de son par-
teneur. A toutes les autres tables,
la partie est de dix points, miais
elle se joue raremîenît jusqu'au bout,
étant lat plupart dlu temps interroiiî-
pue par la sonnette de la table d'hon-
neur, qui indique partie finie. Les cou-
ples qui ont le plus de points marqués a
ce mîoment mîontenît à la table suivanîte,
et celui <le la jable d'honneur qui a perdu
descenîd à la derniière table, celle du
Il booby "I. Ce chîangemenît à vue est en-
core compliqué d'un clîangeîîîeît de par-
tenaires ; ainsi, à chaque table, excepté
la table d'honneur, le nîouveau venu
joue avec la dame du couple vainî-
d.ueur, et tice-v'wrsa. A chaque partie,'
les scrutateurs, choisis parmi les plus jeu.
tics filles, pointent les progrès sur la
caite des gagnants. Pour chaque partie
gagnée à la table d'honneur, on reçoit une
médaillette enrubannîée, et à titre de con-
solation, les parties perdues à la dernière
table sont aussi pointées.

Commune la partie ni'est que de cinq
points à la table d'honneur, et que c'est
elle qui donnxe à sons de cloche le signal du
commencement et de la fin des jeux, les
parties ne sont ;aîiîsis bienî longues. Il
s'en suit un miouvement presque conîstant
d'une table à l'autre ; on se trouve à tout
insts.-.t en face de figures nouvelles, sou-
vent des inconnmus auxquels il faut bien
bon gré mal gré se présenter soi-même.
Ce changement à vue est tout à

fait chîarmîant, et l'inîtérêt dii jeu joint aux
distractions (le la conversation occupe
sanis relâche toute l'attention. Les heures
s'écoulent avec une rapidité étonniante,
et quand l'horloge ihnnonce la fin des
jcux, on se lève avec regret.

Mais alors, nouvel inîtérôt :le président
demande le silence et proclame les vain-
queurs. On distribue des prix à un égal
nombre die dames et mnessiaurs ; ceux qui
ont le plus de médailles et de progrès
sent acclamés ; il y a même des prix pour
les Il fouby " des doux sexes.

De cette façon, tout le inonde est con-
tont, et tout le mionde s'est amusé.

ITA.
-- O::OWoZO

PERSONNEL

Nos principaux marchands de bois,
MM. R. R. Dobell, J. Sharples, Jantes
King, J. Burstall sont en ce moment un
Angleterre.

-Une lettre do Londres annonce que
MLIJ.Buratali,qui a quitté Québec pour al-
ler résidé en Angleterre, est très malatle
à Londres. Il a ou une abondante liémor-
rîmagie et est condamné au repos le plus
complet d'ici à quelque temps.

-M. Oscar Pacaud, de H. F. Pacaud
&Cie, fabricants de poudre à pâte à Mont.

réal, est passé hier mercredi à Québe
en route pour la Beauce. Ml. Pacaud
a récemment intallé sa fabrique et Ises
dépôt au No. 999 rue St-Laurent. Ses
produits ont un grand succès à Montréal,
et sonît déjà très favorablement connîus
dans le district de Québec. M Pacîud
voyage en même temps pour la Beaver
Oit Co, de Monîtréal.

-Mme Sézaniie, l'ancienne prima-don.
at du l'Opéra Français à Québec, est en
cette ville depuis saniedi dernier. un
parle de soit nmariaige prochain avec un
citoyen de la Haute-Ville.

-Mf.Deslituriers, un riche Canadieun de
Providence, R, I., épousait ces jours lier-
niers Mlle Henry, de St-Roch. Ce mîa-
riage a été l'un (les romans du Carnaval
La nouvelle Mme Desînuriers était en-.
ployée comme essayeuse chez M. J. B.
Laliberté, où M. Deslauriers faisait des
achat-; de fourrures. Il remarqua l'élé-
gante essayeuse, prit des renseignements
sur son compte, lui demanda séance te
niante la permission (le lui faire visite, et
le soir même le mariage était déciuF
Quelques *jours après, avait lieu la céré-
mîonie, et l'heureux couple partait pour
Providence

-M. Louis Lemieux, marchand à St-
Lambarts était à Québec ]lier.

-M. J. R. Doyle, marchand à West
Frampton, était en ville hier.

DEMENAGEMENT
- ni; -

Restaurant COLLJIIAN
M JOIIN BARRY, proprliaire du tcstatîrsts

COLUM BIAN, rite St.-Pl.'rre, ddsir#! Informîer i
clicents et le public en génédral quil a V'lîtenioi
de trinsporter sou Ilôtcl aux Nos. 33 et 34.
Rue St-Pierre, (porte voisine qu'il eççuýact.uellcment), le premier inal îroclîniî.
Barry- a dCcidé de changer de local nilmi d'éire
plus eni iestire de donner eîtit?-ruî sint,1facin s:
public. Entrée par la place du muarché àiewblb!t

a l'.irâe actuelle,
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